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M O RT  A U X TYRANS. 


INSTRUCTION 

FAMILIERE 

SUR  LA  FABRICATION  DU  SALPÊTRE, 

Aux  Salpetncrs  du  Département  de  V Aube,  , 

"V" O U s êtes  patriotes  , par  conféquent  vous 
brûlez  du  défîr  de  faire  beaucoup  de  falpctre  : eh 
bien,  fuiveztout  bonnement  les  procédés  fuivans* 

Préparation  des  eaux. 

Mettez  les  eaux  provenant  du  leflivage  des  terres 
dans  une  cuve. 

Verfez-y  des  eaux-mhes  jufqu*à  ce  que  les  eaux 
foient  de  ly  à i6  degré  de  l’aréomètre. 

Alors  faturez-les  à froid  dans  la  cuve,  ainfi 
qu’il  fuit  ; 

Saturation. 

Si  vos  eaux  falpêtrées  font  à ly  degrés,  faîtes 
des  eaux  de  potafTe,  de  faliii  ou  de  cendres,  à 30 
degrés,  (i) 

Pour  10  muids  d’eau  falpêtrée  à ly  degrés, 

(i)  On  ne  décrit  pas  ici  de  quelle  m2nié);e  nn  fe  procure 
de  l’eau  de  cendres  , de  potalfe,  ou  de  iaiia  à trente  uegrés, 
parce  qu’aucun  des  ouvriers  ne  l’ignore. 


prenez  un  muîd  d eau  de  cendres  ou  de  potafîè 
près  d une  demie  heure;  lailTez  dépofer.  (i) 

clakeM!rf'T/P'^f’/  bien 

dière/  bafline  & dans  la  chau- 

ia  même  manière  toutes  les  eaux 
necefîaires  pour  la  cuite. 

Evaporation, 

hr>î!l^“*  entretenir  n'uit  & jour  la  chaudière  au 
bouillon  /Savoir  foin  qu’il  coule  de  la  bafline 
dans  la  chaudière  une  quantité  d’eau  proportion- 

‘ c chaudière  feront  de 

ttuiP  robinet  de  la  bafline  & 

ne  laiflèz  plus  couler  d’eau  dans  la  chaudière. 

cuŸJ  on  ul’lûr  faturation  & de 

Il  faut  nli;«  ^^^“."■êune  grande  quantité  de  falpêtre. 

“ “‘“‘n*  d’eau  <7/ka  7/da,  fuivant  laaualitd 
ttlTl  ÿXTü  ‘^Ipétre  qu’elles  contâmes 

i douih 

A'in  J alpetrees  , & voilà  pourquoi  on  vient  d’in 

T^uLziXuZ^ai/::: 

toSoùn  Pq'ue  les%^auf  ^ 

Ouel'e  en  Oft  if  T foient  a double  degré. 

qua^ititlp^ffiMe  de  P‘“' 

de'k’wadon'a,'^?"  le  Départenjgn;  de  l’Aube  le  procédé 
«U  citoven  degre,  qui  a beaucoup  de  fuccès, 

«.pwiiiSî'î;,  "aï  : 
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Pouffez  la  ciiîte  à fa  rédu6i:ion  , maïs  ayez  fat- 
tention  de  fentrerenir  au  petit  bouillon  feulement. 

Lorfqîi’elîe  fera  à 75  degrés  , prenez  de  l’eau  de 
la  chaudière  dans  une  cueiilère  d’étain  ^ laifîez-là 
refroidir:  fi  après  7 à 8 minutes  toute  l’eau  n’cfl 
pas  figée ^ ( on  emploie  ici  l’expreffion  en  ufage 
parmi  les  ouvriers , ) continuez  la  réduction  fans 
crainte  , Sc  faites  de  temps  en  temps  de  nouveaux 
efTais. 

Quand  l’eau  de  la  cueiilère  fc  figera,  en  entier  j 
laifîèz  dépofer  la  cuite,  ou  mettez-la  dans  un  ré- 
puroir , le  temps  néceffaire  , avant  de  la  faire 
criflalifer. 

Criftalifadon. 

Choififfez  l’endroit  le  plus  frais  oii’il  vous  fera 
poffible. 

Pratiquez>-y  plufieurs  conrans  dair  • évitez  les 
rayons  du  foleil  , par  des  contrevents  ou  autre- 
ment : mais  dans  tout  autre  temps,  8c  fur-tout 
pendant  la  nuit,  laifîèz  l’endroit  ouvert, 

Laiffez  l’eau  dans  vos  bafîins  à criflalifation  4 
à y jours  , & même  jufqu’au  moment  ou  vous 
retirerez  une  nouvelle  cuite. 

Réfultat, 

Par  ces  procédés  bien  fîmples , (i)  une  chau- 
dière qui  contient  12  muids , ou  riftons , pro- 


(i)  Cn  a préféré  le  langage  des  ouvriers  à celui  des  chi- 
miftes,  parce  que  c’eft  pour  les  ouvriers,  & non  pour  les 
beaux  efprirs  que  cette  inftruélicn  familière  a été  rédigée  ; 
on  n trouvera  aucun  détail  fur  une  multitude  de  petites 
opérations  que  tous  les  ouvriers  connoiflènt  parfaitement. 


lli 
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cure  de  iioo  à 1400  livres  de  falpêtre  par  chaque  ' 
cuite. 

Par  confëquent  011  peut  faire  ijo  à 350  livres 
par  cuite  dans  une  chaudière  de  3 muids. 

80  à 1 1 J livres  dans  une  chaudière  d’un  muid. 

Et  comme  on  peut  faire  3 cuites  en  10  jours 
dans  une  petite  chaudière,  il  n*eft  pas  d’atelier  qui 
ne  doive  produire  plus  de  300  livres  de  falpêtre 
par  décade. 

Le  Département  de  TAube  qui  eft  l’un  des  moins 
riches  en  matières  falpêtrées,  n’a  produit  pendant 
l’année  dernière  que  1500  livres  de  falpêtre;  mais 
grâces  au  patriotifme  & au  zèle  des  communes  & 
des  citoyens  qui  fe  dévouent  à cet  important 
fervice,  il  a procuré  depuis  trois  mois  80  milliers 
de  falpêtre  à la  République , 8>C  on  efpère  qu’il 
en  fournira  30  milliers  par  mois  jufqu’à  la  paix, 
a on  redouble  d’aâivité,  Sc  fur-tout  fî  les  com- 
munes Sc  les  falpêtriers  obtiennent  la  liberté  in- 
définie de  fe  procurer  des  matières  falpêtrées,  par 
la  méthode  employée  depuis  trois  mois  avec  tant 
ne  fuccès. 

Fruclidor,  an  fécond  de  la  Fépuhliquc 
Françalfc  y une  & indivifible. 


A Auxerre,  de  l’imprimerie  deBAiiLiF,  place  de  la  nouvelle 
Halle,  an  II*. de  la  République,  une 6c  indivifible. 


